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Presbytère : 4, rue du Chanoine Zeller 
– Noisy le roi
Maison Paroissiale : 01 34 62 93 48
7, rue François Boulin - Bailly

paroisse.bailly-noisy@wanadoo.fr
www.paroisse-bailly-noisy.fr 

« …à l’adresse de certains qui 

étaient convaincus d’être 

justes

et qui méprisaient les autres » 
Évangile selon saint Luc 18,9

Jésus nous interpelle aujourd’hui sur notre manière de nous situer face à
lui et face au monde.

Sommes-nous contents de nous-mêmes ? Sommes-nous dans l’auto-
satisfaction ? Et dans une attitude hautaine vis-à-vis des autres ?

Bien sûr il est bon de se réjouir d’être chrétien plutôt que païen, d’être
généreux plutôt qu’égoïste, de savoir que le pardon est plus fort que la
haine plutôt que t’entretenir tout cela. Et effectivement nous pouvons
rendre grâce à Dieu pour tous les dons qu’il a placés en nous et être
heureux d’en faire un usage qui n’est pas si mauvais que cela…

Mais celui qui est satisfait de lui-même n’est plus dans une logique de
conversion. Or c’est la conversion qui est la marque des saints, des
disciples de Jésus.

On peut toujours trouver pire que soi… et se contenter de ne pas être
en queue de peloton… mais quand on regarde Jésus à qui nous devons
ressembler (il nous donne son auto-portrait dans les béatitudes que
nous entendrons à la Toussaint) alors on voit tout le chemin qu’il nous
reste à parcourir.

Et quand bien même il ne resterait plus beaucoup de pas à faire sur le
chemin de la perfection, si celle-ci n’est pas d’abord un « se laisser
faire par Dieu », ça ne sert à rien. Or on ne peut se laisser faire par Dieu
que si on a conscience de son incapacité absolue à devenir saint sans
Lui, l’unique Saint.

L’action de grâce du pharisien de la parabole est une fausse action de
grâce car elle ne laisse aucune place à l’action de Dieu. La
reconnaissance par le publicain de sa faiblesse lui fait demander de
l’aide à Dieu et son humilité lui permet d’accueillir la grâce.

Le monde n’a pas besoin de prétentieux (vite démentis par les faits de
toute façon), mais d’humbles témoins de la nécessité de vivre de la
miséricorde infinie de Dieu en se laissant faire par elle, en la laissant agir
en nous.

Bonne fête de Tous les Saints.
P. Benoît+

Agenda paroissial du 23 octobre au 6 novembre

Dim 23 oct.: 11h messe pour la communauté portugaise à Bailly

Jeudi 3 nov. : 12h15 déjeuner table ouverte , chacun amène un plat pour 4 

20h30 réunion de préparation au baptême à la MP

Le repas des aînés aura lieu le dimanche 27 novembre à la maison paroissiale. Les bulletins

d’inscription sont à votre disposition dans les églises et sur le site internet.

Le secrétariat sera fermé du jeudi 20 octobre 12h30 au mercredi 2 novembre 9h30

Baptêmes : Léonore Toulemonde, Romain Gosse, Thibault Vergnes
Mariages : Laurent Duval et Aurélie Girard, Matthieu Mariani et Dorothée Brunet
Funérailles : Hélène Blinet, Alain Nion

Horaires des messes pour  la Toussaint

Solennité de la Toussaint  :  
Mardi  1er novembre : messe à 9h30 à Bailly et messe à 11h à Noisy

Le mardi 1er novembre,  nous vous proposons de vous relayer aux 
portes de nos cimetières pour proposer aux personnes qui y 

viennent un dépliant qui peut les aider à prier. Inscriptions auprès 
d’Anne Pichon. jeapichon@wanadoo.fr

Commémoration des fidèles défunts
Mardi  2 novembre : messe à 9h à Bailly et  à 20h30 à Noisy



Que dois-je faire ?La vocation à la sainteté

« L’appel à la plénitude de la vie chrétienne et à la 
perfection de la charité s’adresse à tous ceux qui croient au 

Christ. » Concile Vatican II

Par le baptême, nous sommes tous saints, consacrés à Dieu, qui a fait
de nous ses enfants bien-aimés. L’appel que nous recevons à la
sainteté, maintenant, n’est rien de plus que l’appel à vivre en baptisés,
c’est-à-dire à laisser transparaître l’amour de son Fils dans nos paroles,
dans nos actes, dans toute notre vie.

Ceci demande un combat contre tout ce qui, en nous-mêmes et hors
de nous, voudrait que cet amour soit caché à tous les hommes. La
prière, les sacrements et les autres chrétiens nous aident et rendent ce
combat joyeux, car le Christ l’a déjà remporté pour nous !

« Dieu n’a pas besoin de nos œuvres, mais uniquement de 
notre amour. » Sainte Thérèse de Lisieux

Quand on pense aux saints, on s’imagine tout de suite de grandes
choses. Mais il faut bien comprendre deux choses. La première, c’est
que Dieu n’exige pas de nous de faire l’impossible. La seconde, c’est
que même les grands saints et les martyrs ne s’imaginaient pas
accomplir de tels prodiges ; ils n’ont rien fait d’autre que ce que nous
pouvons faire nous-mêmes : regarder nos talents et demander à Dieu
de nous aider à les faire fructifier.

Commençons par là : cherchons ce qui nous rapproche de Dieu et les
occasions de montrer à tous, même discrètement, son amour. C’est
ainsi que Dieu nous fera connaître la mission de sainteté qu’il nous
confie. Et de là, à petits pas, qui sait jusqu’où il nous conduira ?!

Bienheureux Franz Jägerstätter
Eclairé par la lumière de la foi, Franz a vu combien
les ténèbres du nazisme devaient être combattues. 
Compté parmi les rares opposants à l’Anschluss dès 1938, il a 
manifesté sans relâche son opposition au Reich jusqu’à refuser de 
combattre pour lui lorsqu’il a été recruté de force. Condamné à mort, 
ce martyr a été décapité en 1943.

Saint Damien de Molokaï
Damien s’est offert comme missionnaire à Hawaï alors qu’il était encore 
séminariste. Ordonné prêtre à Honolulu, il a arpenté l’archipel pour 
baptiser, construire des chapelles et ouvrir des écoles. En 1873, 
bouleversé par leur manque de soins corporels et spirituels, 
il part vivre parmi les lépreux, sur l’île de Molokaï où ils 
étaient relégués. Il mourra de la lèpre 16 ans plus tard.

Sainte Elisabeth de la Trinité
Dotée d’un fort tempérament et d’une imagination débordante, brillante 

pianiste et amoureuse de la montagne, Elisabeth a offert à Dieu 
toute sa sensibilité artistique et son énergie dans le silence 
contemplatif du Carmel. Ses carnets de retraite constituent 

une œuvre spirituelle bouleversante. Décédée en 1906,
elle a été canonisée par François dimanche dernier.

Bienheureuse Chiara Luce
Cette jeune italienne est décédée  à 18 ans, en 1990,

d’un cancer des os. Fortifiée par son amour du Christ,
elle a choisi de transformer sa maladie en une 

véritable illustration de la victoire du Christ sur la mort. 
Et en effet, la mort n’a jamais réussi à épuiser sa joie, 

ni celle de ses proches aujourd’hui encore !

« La sainteté n’est 
pas un luxe pour 
quelques hommes, 

c’est tout 
simplement un 

devoir pour 
toi et moi. »

Ste Mère Teresa

Quelques exemples que l’Eglise nous donne pour nous inspirer…


